
'MÊLANGES 'RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, 'POLITIQUES ET LITTTf-AIRES.

-prolongeant le temps limité pour le paiement des nourelles actions dains la
-dite'Banque.

Acte pour incorporer les dames de l'asilo des orphelins protestants de
Montréal.

Acte pour incorporer les dames 'du comité de direction de l'hôpital de la
-maternité de Montréal.

Acte pour imposer certains droits-sur les produits agricoles et les animaux
.Importés en cette province

Acte pour autoriser le supérieur et directeurs du Séminaire de Québec,
- acquérir et posséder des propriétés à un certain muntant,en addition à cel-

es ½u'i s possédent maintenant. lineree.

'Voici comment le Journal des Villes et des Camýpagnes-résume la situation
:actuelle de l'Angleterre.

9 A ne juger que les apparences, jamais l'Angleterre n'a été luis forte t
-plus puissante.-VoVez ses innombrables vaisseaux sillonner toutes les mers,
son pavillon arboré sur Ioutes le, côtes-. Voez.le motvemen, entendez le
bruit de -ses nombretises maschines à vapeur, adimirez ses immenses mnnsins
qui fournissent à toits les marchés dIi monde ; inclinez-vous devant .et An-
glais, à l'attimude raide e.t dédaignetîse ; car il est le représentant de la pro-
mière nation du monde. Hélas ! le physique cache qutelutîefuis et quel-
que tems, sou4sles brillantes couleurs de'n santé, lan malahdin mort.-ile, dont
il est atteint.. Mnisi-e germe de mort qu'il porte dans son sein se développe
bientôt avec une etTrayante rapidité i il faut qu'il mettre. Le royaime-uni

-de la Grande-retagne ne petit plus se faire illusion surles causes de dis-
solution qni menaeer.t.son existence ; et lui-môme a reconnu que la crise
.intérieure qu'il subit est pou.r lui une qtesion de vie on de mort.

-C Toute la 'force intérieure du gouvernement anglais repose surl'aristo-
cratie-nobliair.e et sur 'appui que lui prête le clergé anglican, de nième
que sa puissance extérieure repose sur le commerce. Et voilà précisément
que le clergé, l'aristocratie et le commerce se t-ouvent frappés à la foi-, cha-
cun par les embartas qu'ils se 5ont créés. Il y a lonatemps que l'Angle-
terre a proclamé et qu'elle pretiunîe le culte des intéréis matériels. Tant
que le travail des manufactures et les débouchés dt commerce ont pu four-
nir aux besoins del vi-, la population ouvrière ne s'est nullement inquiétée
de voir les propriétés territoriale' devenir Papanage excltsif de quelques
grandes familles, tant de la noblesse que d-i clergé. La population pauvre
s'est contentée de la taxe qu'elle recevait de la main des riches pour subve-
nir à ses besoins. Atijoird'huii, des millicrs le maehinps à vapeur ont rem-
.placé des millions de bras (1). les manufactures ont centurnlé la cuantité de
leurs produits, et, par une malheureitse coïncidence, les débouchés sont (le-
,venus plus difBciles. Chnue peuple, sur le continent, ayant vu se déve-
lopper son indu.strie indigène. n'a plus laisse parvenir qu'avec peine sur ses
-matchés le. importations de l'êtrnngr-

"9 Pendant ce tems. l'Angleterre, cette vaste manufeature, ne cessait de
produire, afin d'occuper et de faire vivre ses otuvriers ; mais le mnment Ie
la crise est arrivée,qtielqiue ellctrt qu'elle tente, quelque m'vn qu'elle essnie.
comme en Espnene, pour faire pénétrer ses cotons sur tous les marchés.
Voici qu'au dedans, comme ait dehors, elle entend crier contre elle tous les be-
soins, toutes les idées, tois les intérêts qu'elle a froi-sés. La puissaince îe
-l'église anglicane est frappée à mort par le ptuseyisne, la logique rnverse
chaque jour une pierre du vieil édifice de Henri VIIT ; le presbytérinni;me
écossais réclame son indépendance de la enronne d'Angleterre ; Paristo-
cratie voit avec inquiétude lees chartistes surgir de nouveau, prêts à donner la
main à l'Irlande qui réclame son indépendance natinnale ; In pays île Gal-
les, de son cô:é, qui a conservé la vieille lantie. celtique, revient aux souve-
nirs de sont antique indépenîdance. L'association dos rébhecaïtes n'a plus
seulement pour buit d'affranchir les fermiers gallnis du pénge les barrières ,
dans une récite réunion, entre autres résolutions nnpiées et dont on cher-
chera à assurer le trinmphe, on remarque celle-ci : lt ./inglis ne pourra
plus exercer le ehnrges publiques dans le puys de Galles. Ainsi les Gallois
comme les Irlandais, comne les Ecossais, quoique réunis sous un mnee
asepIre, depuis des siè'les entiers, n'ont point encore nuhlié que l'A nglo-
Saxon est un instrits sur la terre îles vieu'x lit ons. Au concert de voix
accusatrices qui s'élèvent ties plaines le l'Irlande. nu bruit des armes et de
l'incendie qui retentit dans le pays de Galles, nix proteslations île l'Eeosse
preshytnéieitnP, ajnutez les cris le détrese que pnussent de- milliers tl'nuî-
vriers inoccupés, qui meurent le fnim à In porte des mntfnetuires ; ajon-
.tez les sourds nuurmures de toute la noire populatio qui exploite les mines
nombreuses ldu payr le Cornontailles, ajitez les cris de révolte de l'Inde
mal subjuguée, et vous aurez tun total île 150 millions d'hommes et de voix
prnte-stant, charun à leuîr mannièr,. contre l'oppression exercée par vingt fn-
milles snxonnes sur le sixième dle la population diu globe.

-C Est-ce dont assez il. toutes ces haines intérieures amnssées contre
P)Anleterre ? Non. Il n'est pas une seule puissance nu monde qn'elle n'ait
froissée dle quelque mniére que re soit. T.st-en li, France, est-ce l'Espagne

que l'on coniitem sur )(-tirs sentimoens ? Le Portuai est Ins des Anglais ;
Naples n éttroivi leurs insolentes exigetnces la Turquie ne leur suit au-
clin gré le loir initervention <lovant B eyrouth : a iussie est en lutte par st
rivalité contre eux ; l'Arnr'quc applaudit au démembrement du royaume-

(1) On a calculé qiu l> nombre et la farce leq machines l raeiur misea en mouve-
m.cot an Angleterre équipulaient au nombre et %. la force de quatre csut millions de bru.

uni ; enfin l'Asie orientale ne petit oublier que 'eest à coups de canon, ei
chargés le produits vénéneux, que ces îinmer Anglais ont réussi i pénétrer
chez eux.

el Voilà, malgré le prestige dont elle est entourée, vilà 'Argileterre. La
rmotlerne Carilinge a grandi comme l'ancienne ; ne craint-elle pas de périr
nutssi "unmmne ce.

-Nous trouvons dans la Démocratiepacifique les eflarnyants détails qu'on
va lire:

-G Partout en Anlgleterre le gin's shop se remplissent d'enits de 6 à 16
ans, et les petiles filles tie sortent des cabarets, pour lesque!s on les élevait
ail sein .iimie niaternel, et où on les a cndtiites de foi-ce, que pour se livrer
ivres et abruties, à la prostîtition, dò« 1*1'gei de 11 -à 12 ns.

" Le hes'n des liqueurs enivrantes et tel, et la pauvreté si grande, quo
ni' pouvant pas payer le whikey, otiviier anglais buit du faudarnum. Eri
France, les paîrenîts achètent dle l'opium piour endormir leurs enfants, tandis
qu'ils restent à boire ait cabaret. A L ondres, On arrête, anné-e c.mnune,
plus de 30.000 indivitdus ivres morts n coin .les'borneset ont estime à 100,
000 le nombre des habitants tie cette xille adonnés à I'ivrngnerie. A Edim-
hourg, la proportion est encire plus gr;ndtîe. Sur 55,000 habitar,ts, la police
constate plis de S,600 cas d'ivresse : c'est environ lin ivrogne sur six liahi-
tante ! En Triandle, l'intempérance arrinait ai dernier excès, ainsi q'il ré-
ttaiit ci 1836 du chifTre (e la consommtt:a tion. L'irInnde, avec une popu-

lation moindre de moiti que l'Angleterre. buvait alors une quantité i lieu
près égale tic spiritueux\. Dans ces derniers temps, les eflorts de M. Ma-
thew. appuyés (le l'influence d0O'Confneil, ont un peu diminué le mal.

c L'.ugientatiotn dans la consommation des 5peritteux est énorme. Cet-
te cnnsonination s'est accrue, de IS-20 à 183G. dans les trois royaumes,Janz
la proportion suivante :

De 44 pour 100 en Angleterre
De 240 pnur 100 "n Ecosse
De 290 pour 100 en Irlande.

c Le Royaume-Uni constomme annuellement 1.600,000 hectolitres (36,
000,000 le enlions' de spiiiitueix, coûtant 24,000.000 de'liv. sterling.

" C'es l'Anrloterre, cette nation li plus puissaînte, la plus industrieuse et
la plis rit he au sein de la rivilisation.qui étale[ia pliie la puts.v ate et la pli
hideuse ; cependant les autres pays marchent asez bien sur ses traces et se
piquent d'émulation dans cile glori' tise voie d progrès.

"En Angloterrepentdant que la consontmation des spiritueux était triplée,
le ISO à 1S30. nous voyons le onnmbre dles condannés pouir crime, qui
n'était que de 13,903, de 1S12 à 1S1S, s'élever, de 1826 à 1832, à 31,432
et les frais de justice et de police monter de 692.000 1. est. à 1.S69,000. En
France, le dernier rapport sur la justice criiiineit'le attribue 24.2 cas de mort
violente et 433 suicides à lusaee immodéié il-s boissons.

e.En Allemngne, naissancesillégi'imes, nffl'nces, rises,ncciilents mortels,
r.uicides, meurtres,. tous les désordres enfin corresponident à Iaugmenation
dans la consommationdes liqueurs fortes ; et en Belgique, on a pux constater
qu'un accroissement d'un tiers dans les rixes nnglantes, en ]S36, a corres-
pondu à un abaissement considétatle dans le prix dît gttiévre.

" Tel est le mal. le mal envahissant avec une effraynnte rnpidil et s'ala-
chant aux cités les plus riche-s, les plus avancées, les plu; glorietes jQuel
sern le remède ? Quî'ls r.oycns de gtuiériFoi a-t-on propo.,és et eiiplny<.s !."I

Nuits ne savons quel remile ineIiquera ultérieurement la Démocralicpa-
rifique ; pour nousnnus n'en conaissons d'autre lue le retour aux idées
d'ordre et aux pratiques religieuses. Ln ivcrs.

iR LA'NET) .

-Le Courrier en parlan des "I repealers," dit que c'est une lutte de reli-
einn qu'ils soutiennent. Rien n'est plus absurde que cette assertion. Comme
catholiques on les charge d'impôts e-t ont les aceable de misères, et ils récla-
ment, comme hommes, comme sujets anglais, tutne jutlice égale et des droita
et«des privilèges égaux. N'est-ce pas là uie Itite politiqe, que l'on eut
aussi appeler sociale 1 Le Courrier. pour prouver la vérité dle ce qu'il avance,
tnjoute : Si ce n'est pas une lutte <le religion, pouruuni donc les Anglais, les
Ecossais. et même Ils Ir!andais protestans ne se jiignent-ls pas à eux ? Rai-
ýon suprême ! Pourquîoi dcne l'Espagne, la Fr rnec, '.A i gleterre et l'Autriche
ne se sont-elles pas levées pour tléfendlre la nilhetireuse Pologne contre le
fer meurtrier et la tyrnnie de la Russie, bien qu'i n'y eût i qu'une lutte po-
litique ? Les protesians d'Irlande ne sejoindront pas à letrs fires entholiqutesi
parce qu'ils boivent et mangent les fruils de lt-urs soutiffrances. Cependant
un granti nombre t'en:re eux, par un eentirnent de justice. peut-étre mieux,
d'initrêt, puisque l'Anlgletcrre, pour tirer la compétition, a anéanti le com-
merce île I Irlande, se sont faits partisans dui gmtnd lil.ratetur. Si vous dites
que comme catholiques, les lanitdais doivent snuffri-r et pnyer davaninge,
alors nous convienirons que vous avez raison. Mais si la m, sure de la jum-
tice n'est pas la même pour les enuhliques que îour es protestans, nous di-
rans que Ditt, dans sa sagesse intfinie. a tli', 1500 ans après qu'il eûut étnbli
sa religion divine sur la terre, faire nuitre une autrte rî'licion privilégiée, pour
laquelle il a fait ine juîstice à part qui, partant te la justice éternelle, univer-
selle, sernitconttrairenent à son r ence. partielle et 'avorible à l'une, et cruel-
le à l'autre tics parties de la société htimainr. A moins que l'on dise,
pour répondre à cet invincible atgumoient, que lei fit justifie les mnyens, et que
eno qui paraît utile à lin goutvernîement one.lnnque, th.it étro sanctionné par
Dieu,et in-:crit dans le grand livre (le la justice éternelle. Journcl de Qnéb!c,

z~ i i
~ [~i ~

I
Qy&.

musa


